
L’Archéologie au Cœur de Métropole

Place Martin Luther King

Temple Saint Eloi



Le contexte historique:

Fondée au XIIIe siècle, l’église Saint-Éloi est transformée à la 
Révolution en magasin de fourrage. 

Elle devient temple protestant en 1803 sous Napoléon. Rénové 
à mainte reprises, l’édifice connaît une dernière phase de 
travaux en 1950, suite aux bombardements alliés de 1944. 

Le cimetière associé est supprimé en 1783 au profit du 
cimetière « de cauchoise », en dehors des murs de Rouen.

Le Temple Saint-Éloi Photo: M.R.N.



Les enjeux scientifiques:

Les recherches archéologiques visent à étudier le cimetière 
paroissial associé à l’église Saint-Éloi entre la fin du Moyen Âge et 

le XVIIIe siècle. D’après le diagnostic de 2017, ce cimetière 
catholique est dense, avec des sépultures superposées sur trois 

voire quatre niveaux, les plus récentes apparaissant à 40 cm sous 
les pavés.

Le but de la fouille est triple :

 Comprendre l’organisation du cimetière : stratigraphie, étendue, 
présence de mur d’enceinte, agencement des tombes.

 Appréhender les pratiques funéraires : les défunts ont-ils été 
déposés en pleine terre, en cercueil, avec ou sans linceul ?

 Caractériser la population inhumée : sexe, âge au décès, état 
sanitaire, maladies.Plan ancien de la ville de Rouen,

dessiné par Gomboust en 1655 et sur lequel figure l’Eglise Saint-Eloi



La méthodologie

Pour atteindre ces objectifs, une fouille fine est effectuée, avec 
des relevés précis des structures (dessin pierre à pierre et 

photogrammétrie), un enregistrement rigoureux des relations 
chronologiques et un prélèvement minutieux des sépultures.

À l’issue de la phase terrain, les données seront analysées et 
interprétées afin de comprendre l’organisation globale des 

niveaux archéologiques. Les archéologues et anthropologues 
(spécialistes de l’étude des ossements humains) formuleront des 

hypothèses pour répondre à cette question : qui est enterré à 
Saint-Éloi ? 

Le devenir de la place après l’abandon du cimetière sera aussi 
étudié : éventuels bâtiments, voies de circulation, etc.

Plan d’implantation des zones de fouilles

Zones de fouilles



Sépulture de très jeune enfant. Ce sujet, décédé en 
période périnatale a été déposé dans un cercueil 
entouré d’un linceul. Ce qui montre que le soin 

apporté aux tout-petits défunts est aussi important 
que pour les adultes.
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Sépulture d’adolescent en cours de dégagement sous le parvis de 
l’église (aujourd’hui temple) St Éloi.
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Sépulture d’un sujet adulte, creusée dans un niveau calcaire résultant d’une 
possible activité de taille de pierre. Cette activité aurait produit une épaisse 

couche calcaire au XVIe siècle, recoupée par les sépultures de l’Époque 
moderne. Le sujet est probablement féminin, résultat qui sera vérifié en 

laboratoire avec l’analyse des os du bassin. Le corps a été déposé dans un 
cercueil dont il ne reste que les clous.

Pour consulter l’image de cette sépulture en 3 dimensions: https://skfb.ly/6AvGD

https://sketchfab.com/models/f5c5499e4d554f7493d8aee7f0980064

Sépulture en cours de dégagement.
Photo: M.R.N.
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Route pavée traversant la place au nord de l’église, en diagonale. 

Cette voie, construite entre 1784 et le début du XIXe siècle était inconnue 
jusqu’à aujourd’hui. 

Elle est postérieure à l’abandon du cimetière et antérieure à l’établissement 
du cadastre napoléonien pour Rouen.

Pour consulter l’image de cette route pavée en 3 dimensions: 

https://skfb.ly/6AuUU

https://sketchfab.com/models/7eec7a92ffd14eff917894dfa0049738

Puits devant l’église

Son creusement est attribuable à la fin du Moyen Âge ou au début de 
l’Époque moderne (XIIIe-XVe siècle).
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Dégagement des sépultures creusées sous le parvis de l’église. L’on peut 
observer deux orientations différentes. 

Le rituel chrétien est habituellement « tête à l’ouest » mais il n’est pas suivi à la 
lettre, même dans un cimetière paroissial catholique comme St Éloi. 

Les os épars appartiennent à des tombes antérieures perturbées par 
l’installation des tombes plus récentes.
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